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Un dévot, qui éLait chez un (les chérifa d'une grande ville, recevait,
chaque jour, de ce noble, une pu-nsien qui consistait en trois pains, ut,
peu de beurre salé et fondu àt un peu de miiel.

Le beurre coûtait cher en ce pays.
Cet ascète gardait tout le beurre qui lui était (tonné dans un pot qu'il

avait, au point qu'il le remplit ; après quoi, par crainte et par précau-
tion, il se l'attacha à la tête.

Un soir, tandis qu'il était assis sur son lit, un bâton à la main, il lui
vint une ic;ée, relativement au beurre et à sa cherté. Il se dit en lui-
même

IlIl faut que je vende tout ce beurre et que, moyennant ce prix de
vente, j'achète une brebis; la première année, elle mue fera un agneau et
une brebis, la deuxièýme année, elle mettra bsas une brebis et un agneau
et ce troupeau ne cessera pas de se miultipliet, au point qu'il s'accroîtra
en masse.

"lEnsuite, je vendrai cg qu'il me plaira. J'achèterai alors un terrain,
j'y ferai planter un jardin, j'y ferai construire un palais, j'achèterai des
vêtemen~ts et des co:ituines; je ferai acquisition d'esclaves et de ser-
vantes ; je me marierai avec la fille du négociant Abdellkaled. Je ferai
une noce telle qu'on n'eu aura jamais vu de semblable ; j'égorgerai des
animaux, je ferai des mets exquis, (les entremets sucrés, etc. -le réunirai
dans mion palais des comédiens,
des artistes et des muEiciens ; je
ferai préparer des bouquets, des
fleurs d'oranger et toutes sertes de
plantes odoriférantes ; j'inviterai *'~

les riches, les pauvres, leýs savants,
les chefs et les autorités.

"Celui qui demandera, une chose
l'obtiendra.

"I1 Je ferai préparer toutes sortes,
de mets et de boissons, toute chose
demandée sera aczordée.

"lAprès cela, nma jeune épouse
mettra au monde un jeune garçon
qui fera nia joie et pour qui je
donnerai (les fêtes ; je l'élèverai
dans le bien-être, je lui enseigne.- -

rai la sagesse, l'éducation, les ma-
thématiques, je rendrai son nomi
célèbre parmi les hommes ; je le
flatterai auprès des autorites. ',w'-

"lJe lui ordonnerai d'être l'au-
teur de bonnes actions et il ne
contreviendra pas à mon ordre ; je
lui défendrai de commettre toute
action odieuse et désagréable.

"Je lui recommotnderai la crain-
te de Dieu et le souvenir des bien- I.-l'it a déniché un nouveau to'ur;

fais. ise de Fido pour s'en faire un ami ;P
Jelua eriletsiler.dn introduit l'extrômité, cauîdalc dans la lia

et les cadeaux les plus magnifi--
ques. Sýi jeý vois qu'il nî1'ol,éit, je LV~

lui ferai, en outre, d'utiles ca-'r
deaux ; mas. si je vûis qu'il a une
certaine tendance à la désobéis--,
sance, je me jetterai sur lui avec
ce bâton."

A ces mots, notre homme leva
son bâton pour on frapper son en-
fant.

Le bâton toucha le pot de beurre
qui était sur sa tête et le cassa ;
les fragmnentg tombèrent sur le dé-
vot et le beurre fon~du se répan-
dit sur Sà. tête, sur ses vêtements
et sa barbe.

PRIS AU MOT m 'c
(G'eorge.-Ce que je souhaite--

rais le plus vivemniit, Cathe-rine, Q
serait de vous épouser, mais je Z
suis si timide que je ne sais coin- __

ument vous en faire la denmande. s.
£'allerine (vivelibrit)..- Fl bien, ;' - *

(Georges, vous avez terminé avec .

moi ; maintenant, allez voir papa. "~ ,. 1
PA.NS LE TKNIPS- .

La inarnan. -Vous sel,- blez vous )
y connaître très b>ien, en fait d'eni- /
fants, monsieur Vieuxgarçon ? -- .

M. Vieuxgaro&-l 1artie.., C'es t Mî. - adame Lafilasse, la maîtresse
que j'en ai été un mi-umême, dlans tracte une indigestion, l'appelle...1
le temps. milice américaine, fera un artilleur très

M.'t Fl~ N' T 11, .SE N 1~ E le. 1.\ I'l
Boueau-L~contracteur l?îldesoie engageo ses hommes ail prix <lu

Kiondyke. Il ne les paie pas msoins do ~t.Opar jour.
Reoleat-ýEt comment. peut-il y arriver, danse de pareilles conditions;
Bouleau.-l déduit - 1l,100 pour lit pension.

11, AVAIT1-' N IZAISON
Le >lorneen-Inzvous voyez ce flacon, ce qu'il contiont volts

guérira indubitàb!cmtont quand tous les autre remièdlee auront failli.
Le client.-Je ne veux pas attendre si longtemps que çaj

UNE PsiIT
Eieina,.ouioura la même, cotte Claudia. I1lIe nie voit jamiais que

le côté noir des choses.
Louse-tac'est bien vrai. Hiecr encore elle mie disait craindre do0

ne pouvoir faire tout à sa guise quand elle serait matriée,

If, LEý VOULAîIT BElei EN 1)
l;ouleau.- Vous savez, ltouleau, que lebaniquier Gcosd'écus e4t mort

ce matini ?
Rouleau-N on, je n'en savais rien. IPo qui est-il mort

îBouleau. -Vous voulez dire de quoi est-il mort, je suppose
Jiouleau.-Non ! t,)ui était son médecin 1

UN AltJ.LLl,';'R E'N I hE

un mnauvais,-natutrellemrent. Il s'ebt procuré u os à mtelle et Irotîte 'lu la g',urtsiti.
15. .. 11. - - . .Pendant (tue le cerbère ajp1rivoisé dévore glo>utonnuement l'ut4, il li
usse d'u tuyau d'arosoir, pI tee le susdit eli batterie, ouvre le robinet et tii,-.

(le Fidn, vient (l'apercevoir s4on chien rongeantl'os et commoe elle craint qu'il noeon'-
F.-. .. Fido a obéi, quoiqu'à regret et la suite prouve qîue l'it, si'il e'eugage dauaw lia
convenable qu'on pourra employer à Matanzas.


